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Ramener de la vie dans les cultures
Une conférence autour de la mise en place des infrastructures agroécologiques a été organisée  
par Symbiose le 6 septembre à la Foire de Châlons. Jean-Bernard Guyot, agriculteur à Sommepy-
Tahure, est notamment revenu sur les enjeux de l’agroforesterie.

Une conférence autour 
de la mise en place des 
infrastructures agroéco-
logiques a été organisée 

par Symbiose le 6 septembre à la 
Foire de Châlons. 
Réunis salle Millésime, différents 
acteurs de la biodiversité ont ain-
si évoqué les bénéfices potentiels 
des infrastructures agroécolo-
giques pour des exploitations en 
grandes cultures. Benoit Collard, 
agriculteur et secrétaire général 
de Symbiose a rappelé les dif-
férentes initiatives de l’associa-
tion avec notamment l’évolution 
d’Apiluz. 
« Ce projet mis en œuvre pour la 
biodiversité des plaines cham-
penoises vit sa troisième année 
en 2023. Cette action se met au 
service de la biodiversité avec  
1 840 km de bandes de luzerne non 
fauchées dans la Marne. Agricul-
teurs et apiculteurs avancent ainsi 
ensemble pour le bien des abeilles 
et des pollinisateurs. Ce projet de 
territoire ramène de la biodiver-
sité dans nos plaines et sur nos 
cultures », souligne-t-il.

Des nouveaux projets
Au cours de l’année 2022, des 
nouveaux projets ont fleuri au 

sein de Symbiose. « Nous avons 
lancé l’implantation de trames 
bleues dans l’Aube et les Ardennes. 
C’est l’occasion de valoriser les 
mares dans le Chaourcois et ainsi 
créer des aménagements pour lut-
ter contre l’érosion. Cette initiative 
va s’étendre jusqu’en 2027. Les 
agriculteurs peuvent ainsi valori-
ser leur rôle dans le maintien des 
paysages et de leurs fonctions éco-

logiques. Un autre projet d’installa-
tion de trames vertes dans le sud de 
la Marne se développe également »,  
souligne Benoit Collard. 
Autre programme en faveur de  
la biodiversité, « Plantons des 
haies » a été orchestré par Sym-
biose. « La haie est un aménage-
ment permanent qui associe des 
arbustes et arbres. C’est l’occa-
sion de diversifier les paysages et 

apporter un bénéfice pour de nom-
breuses espèces utiles ou neutres 
pour les parcelles agricoles et viti-
coles ».
 
L’agroforesterie  
au cœur de l’action
Présent pour l’occasion, Jean- 
Bernard Guyot, agroforestier- 
brasseur dans la Marne, s’est 
intéressé à l’agroforesterie et s’y 
engage depuis 2015. 
« En ces périodes de changement 
climatique, l’agroforesterie par-
ticipe à la protection climatique 
et peut ainsi éviter les coups de 
chaud et atténue les degrés dans 
les champs. Nous implantons 
ces arbres au tronc qui poussent 
jusqu’à quatre mètres de haut et 
de manière rectiligne. Ces planta-
tions atténuent le vent au sein des 
champs et permettent également 
la production de bois qui est ré-
utilisable. L’idée que ces arbres 
aient le moins de branches pos-
sibles et soient le plus droit pos-
sible. »

Production  
de houblon bio
Autre marque forte de Jean-Ber-
nard Guyot, la culture de houblon 

bio. « Trois ans de culture pour 
arriver à une première production, 
c’est le timing pour développer le 
houblon bio. Ces cultures déve-
loppent différents arômes et nous 
avons fait des essais en 2018 qui 
ont été concluants pour ces varié-
tés. C’est alors que j’ai appuyé le 
développement de la culture d’orge 
bio. J’ai ainsi basculé totalement 
en bio et l’assolement à varier », 
précise Jean-Bernard Guyot.

Nouveaux hectares
En 2020 puis 2021, Jean-Bernard 
Guyot a planté de nouveaux hec-
tares d’agroforesterie sur ses 
terres. « Pour la brasserie, ces 
plantations tournent mes cultures 
en route vers la transition écolo-
gique. Notre partie agricole fournit 
la matière première pour la bras-
serie bio. L’agroforesterie n’est pas 
une contrainte pour opérer dans 
les champs avec une moisson-
neuse-batteuse ou autre. L’objectif 
principal de l’agroforesterie est de 
maximiser la production récoltée. 
Cela ramène de la biodiversité et de 
la vie au sein même de la parcelle »,  
ajoute l’agriculteur.

w Jean-Baptiste Labelle

Jean-Bernard Guyot, agriculteur dans la Marne développe notamment  
le houblon bio et l’agroforesterie.
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A la croisée des Routes des Vins
Unis sous la bannière du Grand Est, les VIF champenois et alsaciens ont trouvé à Châlons une occasion 
de plus pour célébrer leurs terroirs et l’œnotourisme. Un anniversaire commun, « on the road again ! »

Guëta Geburstàg ! Joyeux 
anniversaire ! Les Vigne-
rons Indépendants du 
Grand Est ont célébré 

les 70 bougies de la Route des 
Vins d’Alsace, et de la Route du 
Champagne, à l’occasion de la 
Foire de Châlons. Un œnotou-

risme ludique et savoureux était 
au menu des visiteurs accueillis 
par l’équipe des VIF.

Pédagogie
Arnaud Daverdon, le directeur de 
la fédération champenoise, était 
en première ligne.

« En plus d’être une majestueuse 
vitrine, notre présence à la Foire 
constitue l’événement phare de 
notre saison. Nous déployons 
beaucoup d’énergie. »
L’objectif est toujours de faire 
connaître les actions et l’univers 
des VIF. Cela passe notamment 
par une pédagogie séduisante.
« Informer est le défi le plus impor-
tant ! L’aspect lié à l’œnotourisme 
est un vecteur essentiel et porteur 
pour le grand public. Nous avons 
misé en outre sur l’amusement 
via notre quiz « Les questions qui 
font mousser » auquel les gens 
peuvent jouer en traversant notre 
stand, qu’il s’agisse de néophytes 
ou d’œnophiles avertis. Ils peuvent 
également tourner la Roue des 
Couleurs, renvoyant à des cuvées 
sélectionnées, qui déterminent 
une dégustation originale pleine 
d’authenticité. Concernant l’an-
niversaire commun aux Cham-
penois et aux Alsaciens, c’est une 
remarquable illustration de l’unité 
qui anime les deux terroirs au sein 
de la fédération du Grand Est des 
Vignerons Indépendants. Quel 
symbole ! »

Synergie
L’enthousiasme d’Alain Renou 
était également palpable. Le 
facétieux directeur de la fédé-

ration d’Alsace affichait une dé-
termination faite de partage et 
d’incitation à la découverte afin 
de mettre en avant quelques dé-
licieuses pépites du Haut-Rhin 
et du Bas-Rhin.
« Ce double anniversaire est im-
portant. Depuis 70 ans, l’Alsace 
a la fierté de montrer son sa-
voir-faire en matière d’œnotou-
risme. De plus, les VIF ont eu la 
joie de créer des manifestations 
qui ont été reprises par la suite 
au plan national, comme le Pi-
que-nique chez le Vigneron Indé-
pendant, ou encore les Vendanges 
d’un jour. »
Le directeur alsacien mesure 
l’ampleur que les choses ont 
prise au fil du temps. « Ces 70 
ans, ça rebooste sur de multiples 
aspects. Bien entendu, tous les 

vignerons ont collaboré 
utilement à la réussite 
de la Route des Vins, 
pas uniquement nos 
adhérents (même s’ils 
sont majoritaires...). » 
Désormais, les VIF al-
saciens peuvent s’ap-
puyer sur un magasin 
implanté à Strasbourg 
qui propose une dé-
couverte en dix étapes.
« Nous ne manquons 
pas d’idées pour des 

opérations collectives proposées 
dans la durée, et nous assurer 
une visibilité. Réaliser un apéro 
gourmand seulement une fois 
dans l’année n’est plus suffisant. 
Il faut que cela constitue un ren-
dez-vous régulier autant pour les 
touristes locaux que pour ceux 
venus du monde entier ! » Les 
amis alsaciens ont réalisé en 
outre de gros efforts en termes 
de digitalisation, pour répondre 
en partie à une attente des visi-
teurs. « Au final, c’est une réelle 
synergie qui grandit en associant 
le savoir-faire des vignerons, le 
savoir-faire des instances de la 
filière, et le savoir-faire des insti-
tutions du tourisme. »

w Sasha Terguev

À la santé des 70 ans de la Route des Vins 
d’Alsace, et de la Route du Champagne .
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Le riesling en débat
En marge de la célébration du travail en commun des Champenois et 
des Alsaciens, Alain Renou n’a pas manqué d’aborder un sujet d’ac-
tualité qui agite les terroirs du Haut-Rhin et du Bas-Rhin concernant la 
sucrosité des rieslings. Dernièrement, une décision est venue brutale-
ment semer le trouble chez les producteurs. Il s’agit d’une modification 
du cahier des charges concernant les rieslings secs qui aurait seuls 
la possibilité de faire figurer la mention de cépage, en faisant fi de la 
tradition des rieslings qui proposent une sucrosité différente. « Les VIF 
alsaciens entendent bien marquer leur opposition », souligne Alain 
Renou. « L’interdiction de mentionner le cépage d’origine n’aurait pour 
conséquence que d’aboutir à ce que tous les vins issus de rieslings 
provenant de terroirs dont l’équilibre n’est pas « sec » ne revendiquent 
plus leur cépage. Or cette référence est un facteur essentiel et au moins 
aussi important de lisibilité que l’équilibre du vin. Le consommateur 
perdrait une information capitale pour sa compréhension. »

Qualité
Il est vrai que les vins d’Alsace, à l’instar de leurs confrères d’Outre-Rhin, 
peuvent faire valoir un historique de production qualitative de cuvées 
présentées avec d’autres équilibres gustatifs, sans porter préjudice à 
leur valorisation. « La possibilité de produire des vins d’AOC revendi-
quant un grand cru ou une dénomination géographique complémentaire 
et présentant une typicité autre que la seule notion définie par l’union 
européenne de « vin sec » nous paraît réductrice de l’expression des 
terroirs. Il faut prendre en compte les réalités de terrain auxquelles sont 
confrontés les vignerons alsaciens. »


